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Monsieur le président,

Des pieds-noirs, adhérents de notre association, m’ont fait parvenir la couverture du programme du 40è congrès national du Cercle algérianiste, qui représente le manuel scolaire de Bonnefin et Marchand, « Histoire de France et d’Algérie », cours élémentaire 1ère année, en train de brûler.

Brûler le livre est une pratique usuelle chez les  intolérants de tout poil.
Le premier autodafé nazi eut lieu le 10 mai 1933 à Berlin où les livres de Brecht, Freund et Zweig furent brûlés.

La phalange franquiste organisa le 30 avril 1939 un autodafé à l’université de Madrid où furent détruits des ouvrages de Lamartine, Rousseau et Voltaire.

Entre 1998 et 2001 les talibans ont détruit les 55 000 livres rares de la plus vieille fondation afghane.

En janvier 1973, des milices djihadistes brûlent à Tombouctou des manuscrits précieux de l’Institut Ahmed-Baba.

En janvier 2015, des miliciens de l’Etat islamique brûlent 2000 livres à Mossoul, en Irak.

Cyniquement, je pourrais me réjouir qu’en reproduisant en train de brûler un ouvrage français à visée éducative,  le Cercle algérianiste se déconsidère car il singe les nazis, les fascistes espagnols, les talibans et autres djihadistes.

Toutefois je ne peux m’y résoudre parce que toute ma famille maternelle est pied-noire et ne se reconnaît pas dans ces agissements. Comme ne s’y reconnaissent pas non plus les pieds-noirs qui adhèrent à notre association. 

Et surtout, je n’oublie pas que « Là où on brûle des livres, on finit par brûler des hommes ».

Or, le 6 juin 1962, l’OAS incendia la bibliothèque d’Alger détruisant près de 500 .000 volumes, parmi lesquels un grand nombre d’incunables.

Cette même OAS qui avait assassiné le 15 mars précédent, à El Biar, six enseignants, dirigeants des Centres sociaux éducatifs, sur leur lieu de travail et dans leur mission d’Education. Et parmi eux Max Marchand, co auteur du livre que vous détruisez par le feu. 

A ma connaissance, le Cercle algérianiste n’a désavoué ni  le crime, ni les assassins qui l’ont perpétré : Degueldre, Rizza, Anglade et consort. 

Le montage de la couverture du programme du 40è congrès national du Cercle algérianiste relève bien de votre hostilité à des enseignants comme Max Marchand, Mouloud Feraoun, Marcel Basset, Robert Eymard, Ali Hammoutène et Salah Ould Aoudia.  

Cette affiche déshonore ceux qui l’ont conçue, la diffusent  et les pieds-noirs que vous prétendez représenter.
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